
Ce 29 avril, la RTBF a diffusé une émission d’investigation 

mettant gravement et injustement en cause les pratiques de la 

Socapalm, � liale camerounaise du Groupe Soc� n. Dans le cadre 

d’un reportage sur les banques et les fonds d’investissement 

belges, la chaîne de télévision publique a incriminé directement 

le secteur de la culture de l’huile de palme en visant explicitement 

la Socapalm et la Soc� n.

D’après le reportage, des sous-traitants de la Socapalm 

emploieraient des mineurs d’âge, ne respecteraient pas le 

salaire minimum légal national et ne leur fourniraient pas les 

équipements de protection pourtant indispensables. L’émission 

se poursuit en invoquant la pollution des rivières avoisinantes. 

La Soc� n et la Socapalm, sur base de preuves irréfutables, 

rejettent fermement ces accusations et montages diffamatoires. 

Elles prendront toutes les mesures appropiées pour rétablir la 

vérité. Un droit de réponse a d’ores et déjà été exercé auprès 

de la RTBF a� n de recti� er auprès du public ces informations 

erronées.

La réalité des activités du Groupe Soc� n est aux antipodes des 

propos diffamatoires que d’aucuns s’acharnent à propager : 

Au quotidien et dans 10 pays, les 16 � liales du Groupe 

réparties sur 36 sites opérationnels travaillent continuellement 

à l’amélioration des conditions de vie rurale et encouragent une 

agriculture tropicale respectueuse et transformatrice. 

Le Groupe Soc� n prend en charge les soins de santé de ses 

employés, de leur famille et de ses riverains. En 2019, près de 

440 000 consultations ont été effectuées par 449 médecins et 

auxiliaires dans les 92 hopitaux et dispensaires répartis sur les 

plantations.

Dans le domaine de l’éducation, plus de 2 800 enseignants ont 

encadré 61 000  élèves dans 311 écoles.

En 2019, plus de 20 millions d’euros ont été investis dans la 

rénovation et la construction de logements et infrastructures 

sociales destinées aux employés.

Dans le domaine de l’environnement, le Groupe Soc� n est 

depuis 2004 membre actif de la Table Ronde pour l’Huile de 

Palme Durable (RSPO). Il s’est engagé dans un processus de 

certi� cation de l’ensemble de ses plantations africaines ; sa � liale 

asiatique est certi� ée depuis 2015. Il est à noter également que 

la Soc� n respecte une politique de zero déforestation.

Créée il y a plus d’un siècle, la Soc� n fut basée sur l’agriculture 

traditionnelle du palmier à huile et de l’hévéa. Depuis, tout en 

veillant à une implantation respectueuse dans son environnement 

au sens le plus large, la vocation de la Soc� n a constamment 

été d’améliorer l’ensemble de ses pratiques agricoles, de les 

transmettre à ses employés ainsi qu’aux planteurs villageois. 

Respectueuses et évolutives, ces pratiques permettent une 

optimisation de la productivité des arbres et, le cas échéant, de 

produire plus sans étendre les terres cultivées.

Le palmier à huile, « Elaeis Guineensis » est le végétal le plus 

généreux de notre planète et le meilleur transformateur de 

l’énergie solaire. Sur une surface donnée, il peut produire au 

moins cinq fois plus de denrées alimentaires que ses concurrents 

tels le soja, le tournesol ou le colza. La production d’huile de 

palme est donc la réponse la plus adéquate qu’offre la nature 

à la problématique humanitaire fondamentale : la faim dans le 

monde.

L’huile de palme que produit le Groupe Soc� n est principalement 

consommée dans les pays producteurs ; elle contribue 

signi� cativement à la sécurité alimentaire des populations de 

ces régions en pleine explosion démographique.

Quant au caoutchouc naturel, il offre une alternative 

renouvelable aux produits issus de l’industrie petro-chimique et 

permet une � xation ef� ciente du carbone de notre atmosphère. 

Le Groupe Soc� n est, en réalité, une magni� que aventure 

humaine.

Contacts :

info@soc� n.com

www.soc� n.com

LE GROUPE SOCFIN RÉFUTE LES ACCUSATIONS
D’UN REPORTAGE DE LA RTBF ET RAPPELLE

SON ENGAGEMENT POUR LE DÉVELOPPEMENT
DES RÉGIONS OÙ IL EST IMPLANTÉ.

S  CFIN  
 L’agriculture tropicale responsable


